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La qualité des environnements de lecture, 
d’écriture et de communication orale à 
l’école est reconnue depuis longtemps 
comme un des facteurs-clés du dévelop-
pement des compétences langagières des 
élèves (Giasson, 2000, 2003, 2011; Lavoie, 
Lépine et Villeneuve-Lapointe, 2020). Or, 
une enquête récente sur l’enseignement 
de la lecture-appréciation des œuvres lit-
téraires (Lépine, 2017) montrait bien, pour 
les trois cycles du primaire, des disparités 
marquées dans la qualité de ces environne-
ments de lecture entre chacune des classes 
du Québec, quant au nombre de livres et 
aux lieux dédiés. Les résultats de cette 
enquête nationale révélaient que, plus on 
avance dans la scolarité au primaire, moins 
il y a des livres présents dans les classes et 
de lieux, comme les coins lecture, pour les 
animer (Lépine, à paraitre).

Avec ce souci de mieux garnir les classes 
en livres et en lieux consacrés à la lecture, 
nous nous intéressons, dans le cadre d’une 
recherche-action réalisée avec une équipe 
composée d’enseignantes, de conseillères 
pédagogiques, de directrices d’école et 
de chercheurs2, au développement des 
compétences en matière de littératie des 
élèves, notamment lors d’interactions dans 
des cercles de lecteurs d’œuvres littérai-
res. L’ensemble de cette recherche-action 
s’articule autour des cinq dimensions de la 
littératie issues du cadre de référence inti-
tulé Des communautés engagées pour la 
littératie (Dezutter et collab., 2018), cadre de 
référence qui montre bien que nous avons 
tous un rôle à jouer en cette matière et que 
l’environnement physique peut contribuer 
au développement de compétences en 
littératie (voir le tableau).

De bons environnements de lecture à l’école : 
quelques retombées d’une visite à la librairie
J. Marcil-Levert, M. Lépine, S. Hétu et G. Carpentier1

Les cinq dimensions de la littératie

Le développement continu des compétences 
en littératie.

L’importance du rapport à l’écrit 
dans le développement de ces compétences.

La qualité des situations de contacts avec l’écrit.

La qualité de l’environnement de lecture.

Le rôle des différents acteurs 
et de changement en matière de littératie.

Dans cet article, nous mettons l’accent 
sur la qualité des environnements de lec-
ture dans les classes du préscolaire et du 
primaire qui participent au projet et sur la 
présence de livres variés dans ces envi-
ronnements. Pour ce faire, nous décrivons 
d’abord brièvement l’origine de la recherche-
action en cours, l’accompagnement offert 
autour d’une visite dans une librairie et les 
retombées des sélections d’œuvres litté-
raires réalisées par les enseignantes. Nous 
souhaitons ainsi mettre en avant diverses 
retombées d’une activité toute simple à 
organiser sur le codéveloppement profes-
sionnel d’enseignantes et sur leurs élèves.

Le projet LIBER :  
une recherche-action collaborative

La recherche-action nommée LIBER3 (LIt-
tératie-BERthierville) vise à accompagner 
une équipe interprofessionnelle d’actrices 
de changement en matière de littératie de 
deux écoles primaires du Centre de services 
scolaire des Samares, de milieux socio-
économiques défavorisés, et à analyser 
les retombées de cet accompagnement. 
Ce codéveloppement professionnel a 
pour but de bonifier les pratiques d’éva-
luation et d’enseignement qui favorisent 

les interactions à l’oral dans des cercles 
de lecteurs d’œuvres littéraires en vue de 
développer des compétences en littératie 
chez les élèves.

Pour bonifier ces pratiques, il convient 
de porter une attention toute particulière 
à la place des œuvres littéraires dans les 
classes impliquées et d’offrir aux élèves 
un corpus le plus riche et varié possible. 
Comme le soulignent les auteurs du cadre 
de référence sur la littératie, «les mutations 
profondes de production, de diffusion et 
de réception des écrits nécessitent une 
réflexion sur les environnements physiques 
et les lieux où s’effectuent les activités de 
lecture et d’écriture. Selon la nature des 
activités qui y sont prévues, certains lieux 
peuvent bénéficier d’aménagements qui 
vont favoriser l’engagement des person-
nes ciblées dans les activités en question» 
(Dezutter et collab., 2018, p. 22).

Une visite en librairie entre actrices  
de changement en matière de littératie

L’importance d’avoir des ressources maté-
rielles de qualité pour soutenir le dévelop-
pement des compétences et des appétences 
à lire et à apprécier des œuvres littéraires, 
et pour réduire l’écart entre les garçons 
et les filles dans ce développement, est 
reconnue par les milieux de la recherche 
et de la pratique en éducation depuis de 
nombreuses années. Cela dit, des travaux 
récents montrent bien aussi que l’accom-
pagnement des enseignantes dans le choix 
et l’animation des livres est nécessaire pour 
donner vie à ce matériel en classe (Blaser 
et collab., 2019). C’est pourquoi, dans le 
cadre du projet LIBER, nous avons organisé 
pour l’équipe d’actrices de changement en 
matière de littératie une sortie en librairie 
afin de les sensibiliser à l’importance du 
choix des livres et de discuter ensemble des 
éléments à tenir en compte lors de l’achat 
d’œuvres littéraires. À la librairie même, les 

Un environnement de lecture inspirant
(photo : Isabelle Robert)
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enseignantes ont bénéficié d’une conférence 
de Stéphane Poulin sur le rôle de l’illustra-
teur et sur la lecture des images dans les 
albums littéraires. Enfin, elles ont pu profiter 
du service des libraires pour choisir des 
livres qui garniraient leur environnement 
de classe, mais aussi des livres pour leurs 
lectures littéraires personnelles afin de 
cultiver leur propre rapport à la littérature 
en tant que modèles de lectrice pour leurs 
élèves. Parmi leurs sélections personnelles, 
les enseignantes ont relevé le défi de choisir, 
entre autres, des œuvres qu’elles n’avaient 
pas l’habitude de visiter afin de s’ouvrir à 
de nouveaux genres littéraires à l’instar 
de ce qu’elles souhaitent développer chez 
leurs élèves.

Lors de cette journée en librairie, les 
dix enseignantes présentes sont reparties 
avec un total de quelque 266 livres de tous 
genres pour garnir leurs fonds de classe, 
pour développer ainsi le gout de lire chez 
leurs élèves et pour entretenir leur rôle 
de modèle-lectrice. De ce nombre, notons 
qu’une centaine de livres ont été édités au 
Québec, ce qui représente un peu moins de 
40 % des achats effectués. Certains titres 
se répètent parmi les sélections (moins de 
20 %), et seule une enseignante s’est procuré 
des exemplaires multiples de certains livres.

Quelques retombées de la sortie en librairie 
sur les enseignantes et sur leurs élèves

Si l’objectif principal de la sortie en librairie 
était de nourrir les environnements litté-
ratiés des classes des enseignantes, nous 
visions aussi à les sensibiliser à la manière 
dont elles achètent les livres. En leur pro-
posant divers outils (dont des grilles de 
sélection d’œuvres littéraires présentant 
divers aspects à considérer), nous avons mis 
en avant, entre autres, l’importance d’avoir 
un fonds de livres accessible directement en 
classe le plus varié possible (en genres, en 
formats, en thèmes, du Québec et d’ailleurs, 

etc.) et d’avoir des intentions précises et 
diversifiées pour les achats.

Lorsque nous avons ensuite interrogé les 
enseignantes sur leur satisfaction à l’égard 
de l’activité, activité qui aurait aussi pu être 
vécue dans une bibliothèque publique, 
elles ont mentionné avoir particulièrement 
apprécié vivre cette sortie entre collègues 
et avoir accès à des libraires professionnels 
pour les conseiller. Les enseignantes ont 
reconnu des bénéfices à l’idée d’échanger 
avec d’autres sur leurs choix de livres et à 
mieux coordonner leurs sélections, pour 
leur classe, leur cycle et leur école.

Lorsqu’interrogées sur la façon dont 
cette sortie et les achats de livres effectués 
leur ont permis de mieux mettre en valeur 
les lecteurs de leur classe, les enseignantes 
s’entendaient sur le fait qu’enrichir leur envi-
ronnement de livres de tous genres avait 
donné accès aux élèves à une plus grande 
variété de livres qui répondent à leurs 
intérêts et à leurs gouts. D’autres encore 
ont ajouté qu’elles mettaient en contact les 
élèves non seulement avec ce qu’ils aiment, 
mais leur donnaient aussi la possibilité de 
découvrir de nouveaux genres et thèmes.

Dans un autre ordre d’idées, les activités 
réalisées en classe au retour de la sortie en 
librairie qui mettaient les élèves en contact 
avec les nouveaux livres ont suscité des 
réactions particulièrement positives chez ces 
derniers. Les principales réactions des élèves 
ont été recensées par les enseignantes dans 
un questionnaire de suivi et lors d’une ren-
contre d’équipe. Ainsi, le fait que les ensei-
gnantes aient pris le temps de présenter les 
livres achetés à leurs élèves, généralement 
en justifiant leur choix (personnels, didacti-
ques et pédagogiques), aura engendré des 
attitudes positives à l’égard des livres et de 
la lecture. L’une des enseignantes interrogées 
résume bien cette observation : «Cette sortie 
chez Monet, durant laquelle on était dans le 
plaisir de choisir des livres autant pour nous 
que pour nos élèves, aura un grand impact 

sur mes élèves. Ils auront un bagage pour 
mieux apprécier les illustrations. Cela chan-
gera leur regard. Je le sais, car le mien ne 
sera plus le même. J’ai aussi réalisé l’impact 
que j’ai quand je leur parle d’un livre, quand 
je leur suggère une lecture. Quand Martin, 
Geneviève, les libraires et mes autres collè-
gues me donnaient des suggestions, j’ai vu 
l’impact du bouche-à-oreille.»

Pour la suite…

Se constituer un environnement de classe 
riche en matière de littératie est une des 
portes d’entrée du développement du gout 
de lire chez les élèves, gout de lire qui se 
construit tant sur le plan des compétences 
que des appétences, des gouts, des désirs, 
des appétits. Se donner des occasions 
d’échanger entre collègues sur ce qui motive 
les choix d’œuvres littéraires contribue à 
offrir un environnement littératié de qualité 
pour les élèves. Sortir entre collègues pour 
mieux choisir diverses œuvres littéraires 
est assurément un élément à retenir de 
notre initiative, tout en s’assurant d’avoir en 
tête ceci : au-delà des enseignantes, il faut 
trouver le moyen, ultimement, d’impliquer 
au maximum les élèves eux-mêmes dans 
la sélection des livres présents en classe et 
de les responsabiliser quant à leurs choix 
littéraires et économiques en ce sens.
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